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1'IXPORTBQUOIS.

tLe rARcEuR ouvre spécialemen oette colonne aux abrutis

qui ont la manie d'envoyer des vers ou des correspondances

aux journaux. C'est une industrie qui ne paye pas; N'in-

porte le FAincEun veut la protéger.)

Magister Boudrias
S'est écrié, passant devant l'Hôtel.de-Ville:

C'est là qu'il est ce conseil imbécile
Et moi je n'y suis pas!"

EPITAPHE.

Sous cette modeste pierre
Repose Boudrias,
Qui mourut de colère

D'avoir fait un discours qu'on ne lui paya pas.

Nix.

No. 1bo.
Plus, 4'un auteur, dans rmon entier,
A dit des choses inutiles;
Plus d'un gage dans mon premier,

Admire la nature et meprise lesvilles&,
Plus dl'.un*údas surmon dernier

Cache par un baiser mille prcojet hostiles.

No. 101.
D'un coup de.mon pre sier on tentente;a fortune;
Sur le second s'éteint une idée importune;
La loi punit mon-tout dil se commet souvent,
Dans les villes, les champs, au camp, même au couvent.

No. 103.

Mon premier est un instrument
Avent;

Mon second n'offre pas d'un sage
L'image;

On voit entouré d'eau partout
Mon tout.

0:

On demande le nom du professeur qui a ensei-
gné la déclamation au plus loquace des édiles
de Montréal ..... l'alderman Gauthier.

C'est ça qui parle ct'-homme-là, mon THIBAULTI

W Voir les Rebus du PARCEUR, à partir du
proohain numéro.

CAUSERIE.
MeauteUp de'thu5Cs unuutuuu a Théo-

phile Gauthier: il est ennuyeux de rendre P'ar-
gent qu'on avait emprunté, et qu'on s'était accou-
lumé à regarder comme à soi; il est ennuyeux de
caresser aujourdthui la .fenme qu'on aimait hier;

il est ennuyeux d'aller dns une maison à l'heure
du dîneret de trouver ue les maitres sont partis

pour la campagne depuis un mois ; il est en-
nuyeux de faire un jourual, et plus ennuyeux de
le lire; il est ennuyeux d'avoir un bouton sur le
nez >et les lèvres gercées le jour où l'on va rendre
visite à lidole de son cœùr; il est ennuyeux d'être
ch&ussé de bottes facétieuses, souriant au pavé
par toutes leurs coutures, et surtout de loger le
vide derrièç, les toiles d'araignée de son gous-
set; ilest ennuyeux d'être portier; il est ennuyeux
d'être ,empereur; il est ennuyeux d'être soi, et
nième d'être u autre ;- il est ennuyeux d'aller à
pied parce que l'on-se fait mal à ses cors, à cheval
parceque l'on s'écorche l'antithèse du devant; en
oiture parce qu'un gros homme se fait imman-

quablement un oreiller de votre épaule, sur le
paquebot parce que l'on a le mal de mer et qn'on
se vomit tout entier; - il est ennuyeux d'tre en
hiver parce que l'on grelotte) et en été parce qu'on
sue ; mais ce qu'il y a de plus ennuyeux sur terre,
en enfer et au ciel, c'est assurément une pièce de
vers de M. G. H. D. Goyette ou un article du
Nouveau-Monde, à moins que 'ce ne soit une plaidoi-
rie de M. Ernest -Desro6iers ou un speech par
TaIBAULT.

*

La cuisinière, du FARCEUR ne passe pas pour le
premier cordon-bleu de Montréal. Elle vient ce-
pendant de découvrir la recette suivante pour fa-
briquer les candidats conservateurs dans les élec-
tions pour la chambre où l'on mitonne la protec-
tion:

Ensemble mélez trois livres d'impudence, mais de la plus
fine, celle qui croit sur un rocher que l'on nomme front d'ai-
ran ; deux livres d'hypocrisie ; une livre de dissimulation ;
trois livres de la science de/latter ; deux livres de bonne mine,
le tout cuit au jus de bonne grdce pendant un jour et une
nuit, alin que les drogues se puissent bien incorporer ensem-
ble ; puis, passer cette décoction par un tamis de large cons-
cience, et quand elle est refroidie, mettez-y six cuillerées

d'eau de patience, trois .de l'eau de bonne espérance et cinq
d'insolence pour vos inférieurs: le breuvage sera confection-
né pour devenir une parfaite nullité bonne à tout.

D'UNE RUE A L'AUTRE.

(Oinq reporterse«péelmenté, dont 3
pour le jour et 2 pour la nuit, rempliront
cette colonne avec les informations
qu'ils obtiendront des commères les plus
bavardes et des aubergistes les plus
menteurs de Montréal.)

Il est connu que l'effet des libations
trop fréquentes n'est pas le même chez
tous les individus. Lesuns sont gais,
d'autres taciturnes, le, grand nombre,
enfin, ont le vin querelleur.

Nous avons pu constater que c'est
l'inverse qui existe en mauière ,élec-
torale, car tous les candidts bttus
que nous avons eu le plaisir 4e regon-
trer depuis les dernières éleçtiop, et à
qui nous avons palp la main ep. leur
faisant nos compliments de pqadol4an-
:es, nous ont para accepter d'assez bon-
ne grâce le revers qu'ils vegaieut des-
suyer.

Maisde môme que le ception prouve
la règle, la règle suppose toujou g une
exception; et l'exception daps&., re
cas, c'est M. J. B. N. ... candidat
de la masse, pour la divisiog J 9t de
Montréal aux éleotion générales dgmois
de septembre denier.

Depuis la soirée ménforable où dbout
dans une voiture, calme, et gard4nt
un front serein malgré la nuée de
tomates, sous laquelle il se montrait
rayonnant de mille grâces, il pro-
nonça ces paroles å jarpais célèbres

Messieurs je résigne ma situti -"
depuis ce jour, M. X.,, parait-il, 1est
devenu d'une humeur massacrante.
Il a jeté sur le fumier de sa Cour-
toutes les boites de tomates encofiserve
qu'il avait dans son magasin piarce que
ce fruit maudit lui rappelle vin san-
glante humiliation. Notre homme pOlit
au seul mot d'élection et il est,strlite-
ment défendu de parler candidattire
dans son épicerie.

C'est une infraction à cet ordre qui a
donné lieu à la scène de samedi dernier
dont voici quelques détails :

Le frère de . X. était à causer avec
quelques amis, et par un hazard malen..
contreux prononçait le mot candidat au
moment même où celui-ci entrait. Il n'en
fallait pas plus pour faire déborder le trop
plein de ce cœur rempli de fiel. A la
contraction de ses traits, à l'écarquille-
ment de ses narines,à la pleur subite qui

N~.2O
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Mofihit sa figure, ceux qui é7aient pr.
sents sentant venir l'orage prirent le
sage parti de se retirer en totta hte.

C'est alorsque commença une bagarro
dont nous voudrions pouvoii-lonner utie
description exacte ; mais nos lecteurs
n'y perdront pas à notre imptuissai"o.
tar ti. l'e'x.reporter du National était
présent et nous les réferons aux nome-
breux journaux dont il est le correspin.
dant.

Nous sominies persuadil u'il nous
sauront gni' ie leur avoir fait encore une

fois dépister la p1roo de ce monsieur.
Tout ce orue ;tous pouvons lire, c'est

qu 'il se livrt lui combast terrible,entre M.
J. Il. N. X .... d'in cté, et son aggres-
avolontiairoe c l'atI. Il.. cris et les
hurlemenIts des combattants attirèrent
bientôt l'attention des paisibles rési-
dantsde la rte Ontario qui s'attroupîè.-
rent aux portes et l'ont parlait dé,jà d'aI-
lIrguérir l'assistance de la police, quand
Fa rriee dle qîelques voisitnviil rétablir
la paix.

S'il ie faut pas lurler de corde dans
la maison d'un pendu. le lamentable
éenemnt que nous venons de relater

nous convainc bien qu'il est iimîpru-
dont de parler do candidature devant le
candidat de la niasse, le pauvre jeune
homme qui a été si pitoyablei.tnt imys-
sifié l'automn dernier par de gais far-
eiurs dl la division Est.

Il esi rumeur lans, la rai' les Aile-
mands, que M. Massicotte. épicier, cm-
ploie un a:-clitecte' à dresser le plan
d'un hos1 pico quî'il veut faire ériger pour

les luvreF.
Nous publions cet nouvelle sou

toutes re'serv..

uni persnliiitteiitie, et oit qui nous

avois toute conlfiaice. nou asstire que

'écherin Thibault s-est payé le luxIe
l'ttne paire lo cliaussoIte. iilernieables

(brevet':.'s di Granit ilogol) qu'il mettra
quand sin ann aréa esl>i'... l'nnîe
de li inire qu'il porteitullement.

htes lpersîonies chauve. ii'aimetnt gné.
ealement pas qu'on leur dise de mettre
leur chapea d. le I-nr de prendre le
phtm.. Il y en a cependant quelques.
8ns qui ie s'îffensent ls le cette re-
.emimandtlation; mais oi rencontre bien
peu souvent un homme qui plaisantera
ll-mème dii la nudité de son craune.

Il nios a été donn-. samedi soir le ren-
centrer nun de ces tires supérimirs, chez
an barbier bien connu de la tue Ste. Ca-
therine.

Ce mnnsieiur dont le erAne '.at pas
en pleine végetation, mais qlui n'en pa-
rait pas moins heureux Ii moins jovial.
après qu'on l'eut rasé demanda au tar-
bier de vouloir bien lui sý*parer les che.
veux au milieu I

.e barbier chercha pendaut quelque
temps et trouva au sonmnet de a boule
quatre poils, (l'oasisîlans le désert ilti*i
sépara consciencieusement) deux d'un
côté et deu de l'autre, et cela au grand
amusemîent de tous les clients dt perru-
quier, à l'exception i trois qîui sont
chaures.

Eividemment, ce ne ioit pas étre un
eonsommateur habituel de" llénovatour
Parisien de Luby pour les cheveux
que ce gai compère aui crtue dénudA.

F A n a E U :R. .

AVIS DE L'ADMINISTRATION. - Ui honnête, Ouvrier, domicilié rt Jacties.
Çsut'ier, dlésirerait trouver itti propuriétaire qtLi Itti

- ' . ferait construîire sur un train planté d'arbres tit
Nous adressons. le présenît numéro du Fàaicgun i joli collage dans les environs dc Lachtîtte Oit dc

à une foule de persoItes qîui voudront lien, nouts Valais-Ville potr prendre l'air frais le dinane.
l'espérons, se faire inscrre ai nombre de nos
abonnés.

Un concours de ces circonstances malencontreu-
ses qlii enbarassent, souvent at début les organi On annonce que I. lenoit, député (I Chanbly
satet des îles tîîeil le etrep'ises nus a empchéà la C atbie des Co s, se prépare faire tit
de publier le FsAncImi hi settin;le derniî're.

'Nuits réclatits o ttub ' îlî gtied dis ~coutrs~î qu'i ncera dan le courts (le la ses-Nou rclaou dom: de (ldugnc e nos
lecteurs et lie nos amîis un oubli génére u sio actuelle du à la fii de la puochaitt.
dernier désappointeinent qtue nous leur avons Att cas de tauvais tps la sdite haratgue
caiséi, mais bien inv olontairoe t.jonée.

le journal est maintenant établi sur des bases
solides et nous avotis pris des mesures pouIr q 'il
soit listtibé trgulièrement toits les sanedis dlats a at (le Jolicue est cer'ainement itre feuille
les villes et les caip'agnes. intéressante mais elle ie pott suppléer att besoit

On voudra bieni adresser tolite comuntilicatiio q i se fait senLir d'titi orgaue à l'alltr' tit peu dé-
cotIcerunt la réduaction ou l'adi inistratioti du gagée potr tos bardes catiadiens. Nois sommes

eAriatc uuitonstruire
POIR IEiR & CIE.,

Bureau (lit FARcEut,
Montréal.

LEHULAN.
sONNET ODORIPERANT.

Voyez-vous ce soldat à la mine farouche,
Une lance à la main ? Son cheval dcumant
Fait sonner le pavd ; le rictus de sa bouche
Dans les cSurs les plus fiers jette l'effarement.

C'est un fauve ; il lui faut, sur sa funèbre couche
tin vaincu qui lui jette un dernier rleiment ;
C'est un tigre alttrtc d'horreurs, que rien ne touche,
Et sa voix le vautour crie à chaque moment

En avant, mes amis i en avant le pillage !
Tuons tout I Sabrons tout! -Des pleurs et du carnage'
Du sang fumant! du vin ! des filles !.. En avant I
Soldat ivre, il lui faut de sanglantes ribottes....
Mais il se serait vite enfui comme le vent,
s'it avait vu Thibault en frais d'ôter ses bottes I

7d suis TtYsTAN
pour la vie.

CAUSERIE.
De même <itqe le Star, le plus menleur des jour-

naut de Montréal, le Fainexuait n ouvert un bureau
de placement, rite St. Gabriel. Le FAti:surt rece-

vra tout l- monde avec courtoisie et promet oi-

livre satisfaction à toits ctux qui auront assez d'in-
telligence pour comprendre qu'on se favorise soi.
même en encoitrageaitt un établissemîentconue le
nôtre. Le FicRî;t prévient les abrutis qui ont ré-
digé le ltî-eil des Guipes et la Corneille du Nord qu'il

sera inutile pour cui de venir solliciterdes emplois
au hureau de placement du FAtîcEun.

On arrétera sur le seuil même de l'établisse.
mtsent les malheureux qui ont les parents aiu Noir-
'earus-onde et qui tue leur imterdisent pas l'accès de
leur maison.

Nous sounes déjà accablé de demandes. Une
foule dle désourés envahit chaque jour nos appar-
tements. Voici quelques itnes des demandes que

Il y a deux mois, la Corporation lu nous avots reçmes jusqu'à ce jour:
Village de St. férome a olfiert une prime
ne $- '0 il celuii hl's luaWsnts <ho lat lia- -Un jmt;,a io.m de quatre ans désire trouver

isse <lui trouve'rait le meilleur muoy'n rune place <le forenan laits une tue boutique de
le détruire les rats, quli Infestent le modiste.
beauti l marchè de ce charmant (?î vil. -ON DEMANDE itre persotne de confiance pour
lager! tenir tut magasiti d'objets volés.

Les comtiiî'-iteurs devaient suggérer -UN JiNE nioumE qui est allé porier s-a dernière
leur idée dans une letre adressée au se- chemise att iton-de piété Lazartus demande à être
erétaire le la municipalité. Voici celle pris en amitiè, par titi rentier quelconque. Ilien
fle lir ...... ..a quiffut décerné le prix. : d'un pingre qui donne tide la soupe au pois à sa

itoinisieur le Sferétaire: table.
Conformément i l'avius donn la -Ou a hosoit inn'diatemnt de 15 employés (le

porte île l'église, nii.1k dernier. jai 20 l -25 ais pat' lî' imitier à tut 'omplot traîlé
l'honneur il. soumette au sil mon conre Irois ba ues (le Montréal.
plan. qui, jes' lI.'esprer. vouio paraitira -Uit forçtt t'î'i'itt sorti (lit péitencier <l st.
aussi ju.i'ieux quti'écoînomiqiue. Vincent tî Pauml désirerait euIrer dats lte bonne

"L'on ilndra dans les endroil: fatmile éssiit appredrh i udru. Ait hesoiîi il
diu tailae en poudre t les r.its quinti à table utjouterait le rôl- d'agent coller
manqueront pas. en Itirant îne aurain, .
d'en reniler,s'assommeront - A éc n r une violete déngeaiso ontre
en éternuantu lie île luopriété louée 100 pa attée, p.s de

i e<îlisatinlpis.

cotei osbnue eMnra.

donc heureux <te pouvoir annoncer que cette la-
cune va être remplie et que l'aurore di jour qui
ens verra la fin luira bientôt sur nos têtes.

Poëtes et écrivains, entonnez tu chant le
triomphe ! O mânes de Crémazie, tressaillez d'allé-
gresse !

Notre littérateur national, M. le Dr.M.F.E.Valois
(Ie' Valois-Ville, s'il vous plait) est à jeter les ba-
ses d'un journal qui verra le jour dans quelques
semaines et dont le tilre sera : Le Poëtc Vmnadiei.
Au frontispice du journal on lira ce suave disti-
que d'un le nos chantres les plus aiiés:

Jaimeii le chtit îles oiseaux,
J'aime aussi le bonheur.

Attire détail de la plus haute importance : la cor-
rectioi des épreuves de la nouvelle feuille sera
confié, à M. Iloier, jr., ci-devant dt ci-devant
National.

Et vive la presse !

Mlais, cette protection, donc!!!

* *

Un îles reporters du Fa:ti étant l'aitre jour en
quêt (le nouvelles a saisi au Vol la coiversationu
Suivanto échanigée entre dieux Chiniois qui partais-
sent avoir îles dispositions précoces pour l'enyiuc-
lage. Nous n'offrons à nos lecteur's qu'un traduc-
tion imparfaite:

- Comment vots appelez-vous ? - Je mts'tlpelle
coilie iion père. - Votre père, conttnent se
nomme-t-il ? - f se niomie comme moi- Enfin
conutinent vous nomune-t-on toits les deux? - L'un
commte l'autre.

- Mais, sac à papier! quand vouis étiez tout pe-
tit, et uire vos camarades vous appelaient pour
jouler, qute vous disaient-ils? - Y ms' disaient 

I lé ! là-bas, vieis.tii-t'en ? " -A la bonne heure !
Combien y a-t il de monde citez voi ? - Autait
d' monde ulue d' personnes. - Animal I de quiel
endroit ètes-vois ? - Je suis uit village de nulle
part. - Où ce village est-il situé ? - A cing lieues
de partout. Sur la gauche du soleil.

Mon père avait l'avantage de faire d bruit dans
le pays. C'est lui qui était coq du village et qui
sonnait les cloches. Un bel homme que feu iton
papa, allez I "

Si vous t la trouvez pas drôle celle-là, ie faites
pas d'effort pour rire.

Nous et sommes encore Lott émt...... Ciel 1 (lue
la misère est,grande dans Montréal!......Ces choses
là tie s'étaienlt jamais vites avant cette atnée......
Oi 1 indéniablement faut de la protection......
Ecoutez-done...... Pourtant le Fl-'mcaun étant le
jotrtal le plus comique de Montréal, n'a pas le
droit de vous attrister...... N'importe, il faut que
notis la narrions cette navrante histoire.

Pendant la derniiire quinzaine du carnaval un
étudiant en médecine domicilié rise St. Dominique,
dans le voisinage du numéro 30 fut invité à itne
soirée dansante donnée par unt famille de la rue
Sangiinet. 'lout honteux de sa misère il écrivit
la lettre suivatite à un de ses amis :

" Mon citer, je vais ce soir ait bal et je n'ai pas
" de surtout ; prête-moi le tien.

A Toi
A."1

L'ami compatissant répondit aussitôt
Je ne demn:de pas mieux, niais à Condition

lite tii ii'entverras tes pantalons pour que je
puisse te porter mot habit."
Parlez-nots donc des ra'ages du paupéristne 'il

Augleterre à présent.

line dépèche spéciale île Londres nous appî,îld
que Mr. Mar-c Ethier, M. D., iC L. va être créé
Chevalier- 'il ait, s'il cîntinue à publier des clhro-
niques datns i'Upnnion Publique.

'MONOGllAPIlI.:E
ut

BOURGEOIS PARISIElN.

Qu'est-ce que' le bou-reoi.îî
question grave ! Ouvrez loîu lues
dictioninlaires, ui<iie celui i.e 1*.
cadûéi, et s'ouc trou 5'i''vereizii til(

bourgeois cette explicatiotn : Il
tanit dl'unue ville avattt detut il.'
bouîrgeoisie. Ce n'est pas ;',

mîuent dans ce seis-là ili. oIus
devoirs le prendre aujurli'hui.
et loi uie voit plresque! p..r
s'en svrvir avec cette acc-lii

l.e hourgeois n'est las ii,0. e.1
se,c'est uiultre ; certainles ru -
blaices éloignées ont d'ab lna it
croire qu'il appartenait ;lit i .. r1.
hoiime; eus ellet, il est bip. -
binamite ; c'est ce qui a indu il
naturalistes enu erreur. I que
driupèdes peuvent appreudn. à
marcher sur les pieds die il-ire
cela se Voit touts le. jiir. l'
chuiie casavaits en fouît le'Isi.,; et
cepenudatnt qui a jamais s àns
dire que les chien étaieu r
hoii es ? Il tue peut pas tit r i:
sé lion plus dans la cataVrn..1.
singes ; les singes sot iu.
faits, plus vifs, plus jolis et 1iles
spirituels; ils font des toit , (le
passe.passe et se pendent p.ar b
queue aux branches d'arrlii r
jouer à l'escatrîîoliette, ce' doi l
bourge'oisa été unanimemen: r.
conntu incapable.

At risque d'augienter I. I.
visions et les classifleaiuis dlj

trop nombreuses de l'h istoii. ni-
turelle, je crois qu'il faut :îi
talire dans le bourgeois <ii'. e

pèc' particulière ; car ti ne u.

rail raisounatblement le railtach-
nii aux lissipèdes, tni aux bati.
cienis, ni aux sauriens. Ii mme
aux échassiers et aux crustac's.
quoiqu'il soit diablement euinier;
té sui generis.

Je voudrais bien donner uni
description exacit et sudcit i
l'animal; niais cela ne laisse pq-
cque d'être difficile. Le bourgius
est tut et multiple, et dans son
espèce il est ce que sont les chieuns
dans la leur. Il y a de. chis
noirs, il y a des chiens blanes 1
y ci a de pies; les uns on l-1
pattets tortues et les oreiles trai-
nantes, les autres ont l nse.ni
pointu et le poil ras ; liais lW
vriers, canticles, bassets, dogueiis'
earlins, quoique très dilièreiis
entre eux, se finit aisément recon.
naltre pour chiens, et pers-io
tne s'y trompe. Il en est de Iitmlle
du bourgeois : chauve, ventru.
avec ou sans favoris, le nez rouige
ou bleu, l'Sil bleu ou jauie, la
jambe circonflexe et l'échine pr.--
hixe, il n'en est pas moins un bout-
geois ; et tout homme qlui passe 4-t
le voit marcher on s'asseoir, dit
avec ricanenient singulier: Cet
un bourgeois.

Un signe distinctif et prinucipi.il
des bourgeois, c'est uin inunniie
co. de chemise en toile fortemu-·il
empesée qui lui monte Par dssuv
la tète et l'empth le île eituire
soit chapueaui, quî'in porte lba1l'itueîl.
lemetit à la main. 'oreille di
malheureux, qui ordinai
est écarlate et recouverli ln
duvet blanc comme une fuiîle
de bardane. se trouve, malgré ml
itinnocee.impitoyablemet en.
lofinée utr ces deux triane-

blanes. G:ice cui cie oiistiri
cul de chIemIise qui le fal! ree-.

Voir les Rebus du FARCEUR, i partir du iletr à des lieuIrs eivelppîihées danit
prochain numéro. Ihu papier, le botgeoie a iou ur
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BINKETTES ]=LITIQUES:

EH! IBEN! LA VLA DONC!

L.ES VOY I/.-V0,'S QU I.ENiMI.N I' ?

MAIS QUOI, .9IL VOL'S I'l.AIl

LA PittllECiON, LA PliulEHIlON, PAltlt: !

Antwi. lia w-tir A Ii, c v.,à.tui I.n-i Ici e

Sir 7hn.-Ah ! ça, nies petits agneaux, voici le temps de

me faire mousses et de montrer que vous avez de la gueule.

Allons, qu'on se remue sur toute la ligne. Hurlez les bienfaits
de la protection, sinon gare à vous ' La mèche de ce fouet

vous attend.

Masson.-- Estil drôle un peu notre maitre aujourd'hui !
Qu'est.ce qu'il veut qu'on dlise de cette.protection taxcuse qu'il
nous donne : Faut pas blaguer les gens comme ça.

L.a,:gen. Tais.toi donc, Masson. Tu nous .usommes
avec tes scrupules. Si tu crois encore qu'on leut donner autte
chose que cette protectioln-là C's trolp jenttle pur rester daits le
gouvcrnemnti. l'rend, la pltce de Luc et liche-nous la pix '

l'air d'aller souhaiter la féle ô CAUSERIE. Un statisticit dit notre hvoiarmcaase a l:tl'lla

quîelqu'unI et de l- pendant la d 1ei110n M. Isv-s, Ils .
quelquiset de ihtIlortetl sa Notre corespndant . Ottava uinous teltgrahli a i 11'vocat, a soiri, ei tnoiVeIne, de 1 in à 18 ois pIa 1r I 'î.tête en guise de b oulllquet. 'u1ajS t erei mî nit o. jour in fnitmthiss:tt la ii' Notre 1I>t-, dv•putis lit -àlo'>it -t îî.at dosleýs fois que vous verrez ette' "Il' colt. lat chltstd que parce gnili e ss iniformla.ruGsfdjsq'la1ae'Arn.

raille de toile anI Icon d'til iI'h- tionls dan les cece len u nom s eM M. D),Iif[1 An il en st ioii épale. e't il lie ca:be a lbfrliq 'o .ltII

vidu. quelles tîsoietl'aillerirs Deintr . dl la w rrît, arrivera à Montsr.ial, ltndi prlsnne que tant de gra tiuse minenait in-

les formes de soit corps et les cot rohain.

leurs de soit pelage, etses rapptorts dMlai u1rint *llx llttlbeîi o un i . .

avec l'homme, i vst y lass<.teZ à
- monîtarationt t"'m" <i tspnir etsd rieqeb e

pas, troisnper: Ie est ves1t'Il. N'. S.rait.ilt pas prO par exempile dIt hsier I inn no s Villeurt en pris e b f tMi
L'éponqe, dit reste, est excel- lis 'eti. ' l' I1. i n a tatt cot i procan du l' e nr hn ut la p.lî&. 1 me ntle. il l.- Il,.t

lente pour étdi"r le g ert. l.a lia' o ' lt idu Lt:tif '. o..G.tlov eneu (I llbo a e r 't lia,' N'i<It'tt.

e St.(,1oude fait so)rtir lel bour àl It 'j- '. n t

geois de sa ltii'ire t 'ir dpu-btl l r dar Ni lrn j Vla'ui d ri

lit tem ps i m mii é om o na 1, le Illa ur 

l.P li

geois Se croit oblligé ll*iler-i à laaneIinbau l'àlsn

fter dimanche, e re mrhnHe sncose ou vn r àl'ne ln file dab

lier ditanelt-, miit'ons-ntt Jt, ut remarque tOi.u"ttt t P " choii xr d. aluMuIî- i 'l- a ti.-,itdan,

L-a suite 
o ml. i 

. ceotn lou 
111t1>
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3y4npathies. 1le cucurbitacé va
au bourgeois. et le bourgeois va
au cuîcutrlitacé: on les rencontre
toujours bras dessus bras dessous
et l'un i portant l'autre. Outre le
melon,le bo ul rgeois tientà lta mai n
un le sus petits, habillé en artil-
leur oni it lancier polonais. Ce
petit itre louteeni imtierdans son
shako, ct rommîe dlt poignet de
M. l'au der de soi e.istenice au

pav- la dIistan-e est trop grande
pour rti-- r-eimîplie de sîs jaiiies
de- six poliuc-s le loig et soin corps

dei poupard. il lie lourvbe le sol
qui, i loin i loin, et reste ordi-
ilairviiieit pendu par titi bras, po.
sition ten anacri-olique, et il su.
hil ainsi mmie espece d'i'strapade
amiibulatoir. Il est étonnant que
Fabalis de ceis petits étres ne reste
pas aux mains de lctirs parents
coiie IlneI anIse le cafetière mal
sondl. Le père l'appelle pares-
seux i et lraiiard, et de temps cin
temps le groupe s'arròte, et la
maamanî relève le shako île l'héri.
tier pri-ésomptif pour le imoicler

le soiffleter.
Ilegardei,je vous prie, la coupe

de cet habit dont les côtés s'é-
carlient Comne les volets d'une
fentr' ovuiverle et laissent voir
un abdomtenî rondelet, cerclé

par tini gilet île poil de chèvre
jaine- se'rin ; elle date aut moins
<le six oin sept anits, -ar le bouîr
geois lie prend les modes que
lorsîîu'elles n'existent plus. ' Par
unie combinaison heureuse, l'la.
bit î'st à la fois trop étroit, et ses

basqiuîes miontrent l'une pour
l'autre la:nt ipa tlic la plus féroce;
Il 'atallil est eil rai bleîî-ilorî-
On' vi ilan-in. à grand pont. ave-r

lule'' retirière et mieu n holli-i.
Ile l-uieil i-st illie- chosie in-

roli:lue Jiuiii orgeois pur 'angc,
l iinme (l11v la botte. Deux
tii trois ca-his, i-lfs le nmonre
t aitres lreloilies Ii aventuinlie

oit til e :t rbalié lui battiit
harmonîiîusmeni le ventre. l'e
tout 1st sermi-ointé ti relle agr a
ble ci oilrei.a ppelèe vulgairemen t
tuyau di îo-le. Pour la îcr'avaie,
e1le est iinubitablement (le mons.
seliîic liantile commne ell 'un11
d'ntistie quant aux gants, ils
sont ini-lirisi-s dii hourgeois quîi
expls- oitr ri¡iidenill e ilir
roli' le es es pieds di, :lev;iil aux
ilteilipérit' de l'atlii'i-e ou,
s'il ilî a, il li'ell prl te qju'in seil

ri fit drsse, alitri sevant à
illid:lme soli î'iolis .

C ltger cravlil de lii tourniure
dit piersou;ige vous siftlira pouîr
1li ier-iIo l illie : s o' ld em n t In Il e r.
lailes i<'easioîîs. Ie in'lonî e'si

remiiiblaî'' loir lin pi;it plui n

eiii' a~ii>re eaises, el pour 1lre
mieux assis il serail capable de
pirtei- So loi dos son ;alapé

dUrctà Ilotuinv'llyille, ou à
Mendon.

l.i hoiurgenis lnait dordinaire
à l'ôge de trente-huit, le jour où
-sa felume arcouclhe l'n i-isi.
me enfanli, et oi l'on vient deq. l'e.
lever diu simple grade de volti-
geur a icelui dle corporal ; il vit
fort vieuIx. et il a cela de particiu.
lier, qu'on n'en vcit jaiais de
jeunes.

Les goûts du hourgeois sont
<lignes le remarque : au lieu d'ai.
lier ce qui est beau, bien fait,
élégait, spirituel out poéliqiue, il
préfère tout ce qui est laid, coin-
mn, prosaïiuiie et stupide. En
architecture, ce qui est les char-
me, c'est le badigeon et le contre-
vent vert: I Oh 1 qui me donne-
ra une Maison peinte avec de la

peinture au lait et des contre-
vents à deux couches, uit jardin
où il y ait des capucines, du per-
sil et de l'oseille?" soupire élé-
giaqulement le bourgeois clhami-

pâtre qui inédite dans le fond de
la rie Saint-Denis l'innettible
douceur de louer, l'élé qui vient
une q uatrième Moutmartre ou
à Belleville. En iliet, il ne peut
rien rêver le plus beau. Lhôtel
dit quai d'Orsa v l'écîrase sous le
faix de l'admiration ; les Màti-
ments carrés, avec des inuiraillis
blaichies, percées d'une iiilii té
île trous en manière de fenêtres,
lui paraitront toujours le dernier
effort. de lart. "l Qu'il doit Y avoir
île logement là-dedans! se dit le
bourgeois stupéfait d'un luxe si
inlouï -et d'une aussi effîrayaiite
débauche d'imagination, et qu'il
doit être agréable du demeurer
chez le gouvernement, surtout si
les escaliers sont éclairés jus-
qu'en haut le soir!

Son apparteienit est arrangé
lans unti gout spécial ; la salle à

m1uantger, qui sert aussi l'anti-
chIanrlie', est tapissée d'uu n papier
de propriétaire jauie foîucé, re-
présentant des pierres dont les
joints sont marqués par des raies
de couleur blanche ; sous la table
il y a ln lmorceau( de tapis et des
petits ronds île toile cirée devant
les chaises; le salon, dans lequel
il y a ordinairement tilt lit, est
meuble de qatre fauteuils et de
deux bergères, li lit occupant la
place du canapé ; ce meuoîble est
en acajou, vous n'enl doutez pas
in in istant, l'acajou a l'amour du
bourgeois ; il ie rêve qu'acajoul,
et l, moment le plus fortiuné de
si vie i-t celui ou uni surcroit
il i usalce lui piermi-et il'èchlanger
soi lit le nvr cotIr iin lit fa.
Cajou. Les ri<'-aix sont il croisé
r-io u taine. pilutot jai:c, car
lI îlngI- coùwt lix suls l'ainie

plus sui la -hiemin-e .-
lu« a--im tiiullum iulie ent-.

diule à figure dI .iivoe doré. re-
prés-utntant k Soldat ll./oîurouir telt
'.4mîour essNayant il- saisir tii. -

pillon, à qui t' mioluveeilnt dlui

hal:air utinne uneuit- sillation
prpétuellce, r qui fait aradiîira-
tion îes visiteurs adul les et l'é.
lo nnemîelt de' o-eux qui sont 'in
has Dge. t)-' gravures sont ap-

pii-ndinies aux mitu rs, el rouvertcs
le gaze de peur qine le soleil n'enî
fasi passe'r le couleurs, comme
le fait finement obsI'er luor-
giois ingénieux ; ceîi's gravures

sont inuvariablleu lus eu -
tita hi' .lazl-inh nfiandum):

les ,u.r de Fotaineltru u

avec le rechaud et le charbon, et
un marlan suspendu, par ino
paille passée dans les ouïes, à
un clou fiché dans une planche
le sapin ; ce qui l'émerveille,

c'est la vérité des grains de poivre
Ct l'ombre portée du clou. Les
veines du bois sont aussi le sujet
de profondes réllexions qui se
terminent habituellement par
cettc formule exclamative:- Diable
(le Joncheries, va ! qui est le cri
de l'ilntelligecue bourgeoise aux
abois.

Jnl istan t de sa Vie bieu agréa-
ble, c'est le jour où il se fait por-
traire lui et sa teiiîiu, grand
comme nature, el à lh uile. ILe
hourgeois partage les idées chi-
noises il ne veut ni ombre ni
perspectiv,et faitjælicieusent
observer au peintre quo'il n'a pas
de noir dais la figure, s'étant lavé
tout exprès avant la séance et
qu'il n'a pas une joue plus grande
que l'autre ; de son côté, madame
est indiguée que l'on ne traite pas
ses cheveux un à un,et trouveqie
l'artiste est bien avare (le lis et de
roses dans la reproduction de sa
gracieuse figure. L'oeuvre termi-
née, il est très amusant, à l'é-
poque le Pexposition, de voir le
spirituel couple chercher dans les
travées du Louvre son duplicata
entouré d'un beau cadre, et le dé-
couvrir enfin sous la corniche,
au huit ott dixième rang, dans tu
endroit oit on n'y voit goutte. Il
passe devant Decamps, Delacroix,
Boulanger, Ingres, mais il fait de
loigue.!s stations devant les iliai-
seies sentimentales le Ml. Des.
touches et les grisettes virisées
de M. A. Ilohen. De toute l'au-
cienne galerie, il le coniat que
les casseroles <le M. Drollinîg. Ce-
pen daînt le bou rgeoi-a de' granîdes
prétentions en,. fait d'art ; quel-
'luefois il jolie au Mécèlne, et
adresse dles compliments et îles
cons-ils aux artistes ; il donne
sol opinin souvent sans qu'on
la lui deinandet.

un inlividu du plus beau type
buril.geois (it tt se pusse iitagi-
nerdisait Niéricauilt: lonsieii-

Vstiate,vosavez réel lemîîenlt îles
dispositions, et si vois* travaillez,
jecroiis que dansla suite des temps
vous pourrez miarcher sur les
trares ill' Geréi t éric ailt, Ia-
iliiî- ;îrde'nte "!t fiévreuse, rut si
ravi dulî madrigal iuil vouluti eii
jeter l'aiteuir par la féni'"ire ; il
se coitellta dl le jeter en ias les
escaliers. Ce imilisieur uit très
itoilié e ece traitelneut, et s'Cn
fiii, disait partout qi' les arlistes
i-tainit vrailîîent tut-à-ait insc-

quelque chose comiine uela, l'Ao. rials.
tiilî isle Napo1îlin, lto il- voici elicorie une amci-iloti qui

cl ' IiElie : -ar depuis mle l'-mî- lo ta Iluesure i a nl' it-isuu Il

piereur est imort le hourgeois est bourgeois et de sa liate saga.ité

foie-ireiienit bonapartiste. Quoe- ldaits l'appréciation îles 'uvrmes

qiuefois, lorsque lhoi•geois a d'art.

été membrelilli-t- dlu Caveau, -t îllil a Un bourgeois fut admis, je nie

un goût prononcé pour le gra- sais coiiment, dans l'atelier le
liuit gdant p- césu . Chaipi-artim potir voir soli ta.
cieuxl dans l'au-t, ces stujets helh. bleau dîî lfassacre des jaissires.
queux sonît reIl plarés par SonieC- c est un tableau immense. peint
iri ei- ryres de I1uhutie, ou par avec une fouigtue élonIalte, unlie
le Leuer et If- Coucher der lit mîari-r ferociti' le piuceau, uit eraiu

iet bourgeois nmeveileux ; une magliIique lé-
é lIauri ; aisnedi madame o i bauche de co ul et de dessin.
égrIlaal ; tuais madame y p1.,' Le hourgeois commença par tit i
se assez soit vent, le pur que rela bout se tenant le uiez à trous pou.
ne donni- des idées là imadeimoi- ces le la toile ; ChamInp1 îima rtinu le
selle, et pour éviter de fâcheuses suivait pas à pas, craignant qu'il
comparaisons avec ces beautés ni'eilevàt sa couleur encore frai.

.o.achu et n'emportt sur ses habits
imaginaires qui font le si libé- detux Ot tris jainissaires ilou Si-
raies exhibitions d'appas, et , ciés. Quand il fut ail hout, il se
pleurent leursainaluts perdusavec retourmua graveni-t et dit atu
des bouches si souiriinlues. Quand p eintre : " ionsieuir, il doit y
le hourgeois est mit un peu ais, avoir jolimeict des coups de In.

a dns&a làmage (ea å-desu?-m réponditil a damns sa salle nmanger dles artiste avec le plus grand sang.
tableaux mie nature morte le froid, sanis compitter fiule tout est
Joucheries ; des <euîfs sur le plat fait à la main."

'r. a.

Restaurant le "TIVOLI"
D. SERAPHINO GIRALDI,

58, Place Jacques-cartier
REPAs A TOUTE itUi lIliX MODEnIEs.

LANGEVIN & MONDAY
tIN, Ritie Notire-0amne,

.\AItCHANDISES SECIES DE GOUT
Taittleursde premièêrcetlsse iiuacMi's

CHAS, MEUINIER
Eelceries Vins et Liqueur.

E liuros lt en Détail

.&. lu lT OZ - 3:i
Coin des liies S. Diomqtiniquio

et vitr, X1oOttréa.
Dsw les PrémInis-es ajlieiti t Epi-

ee'ios, se trom.vo, un ETAL 'itilvE Fi
lOUCiERi 'i' lc trouvera toiî.ur u li
kM. lrix les iiirilliici's quialit-s ole V iaIi.iei
coi A. iunes etc., en n out lou ce que l'Oh
peu, désirersur un marché public.

N. l.p-r. Melumer recmnude epi lto-
ment &% tiu. it EeLlP i'TER
de LaBiATT, Ili<i-UîOT', Ont.

ON DEMA.NDE DE~S

AGENTS
POUR LE

"FARCLUR " a la campagne.

ACHETEZ LE FARCEUR
ORGANE DES DECAVES.

On demande des CARCONS
pour vendre le FARCEUR.

ACHETEZ ET LISEZ
LE

FARCEUR
Organe des gens d'sprit

Publié par

POIRER & eILE
22 rue St. Gabrie. Moutréal.

ANETzK le FARSUR
ORGANE DES ABRUTIS.

Edouard Couilard, B. C. L.
AVOCAT

?, nue St. Frniçoisavie,
MoNTunEA .

LUCIEN FORGET
AVOCAT

10, uile Si. .acques,
MosnEA i..

Restaurant " TERRAPIN"
illENtqy DUJNNE,PolET ,

Ns. ?87 & ?89, lIue Notre-Dam,
Mon1 BrAi..

Service ptnetnel, Mects dichii.

TENU 1Aft
i1-ANCIS LARiIN,

LAGE d di Itohtter,

88. tite Si. Lauirent Moynutàmî


